
SEJOUR EN TURQUIE 
 

 
   Après plusieurs heures de TGV et des bousculades en RER, nous 
voilà arrivés à l’aéroport de Charles de Gaulle ; l’attente commence. 
C’est long. Puis on enregistre les bagages, on passe au contrôle, et 
nous voila fin prêts à monter dans l’avion. Phiphi, Virginie, et  moi, 
avons eu du mal à quitter le plancher des vaches. Après un vol long et 
stressant, nous voilà arrivés à Istanbul où, on a dormi : il est tard, en 
route pour l’hôtel, au dodo. Le lendemain matin, nous avons visité la 
mosquée  et, fait un tour au grand bazar. Le soir même, nous sommes 
partis pour douze heures de bus : destination Urgup. Après avoir dor-
mi à l’hôtel, où la soupape de sécurité de Phiphi a bien fonctionné ( je 
vous le confirme, car il a fallu que j’utilise un masque à gaz.). 
Willy, Phiphi, les filles du chantier de coulisses en scène, Homa, Mi-
chel et moi avons travaillé dans une église troglodyte à Gorëme où, 
chaque matin nous allions faire des relevés. Nous avons visité des mo-
numents historiques, ainsi que le village d’Urgup, pendant notre temps 
libre. A la fin de la semaine nous avons fait une soirée orientale. Puis 
nous sommes repartis pour douze heures de bus à destination d’Istan-
bul , aéroport, et rebelotte : petit temps de trois heures à douze milles 
pieds au dessus des nuages. Nous avons passé un bon vol , bien tous 
contants d’être de retour en France pour vite retrouver nos familles et 
collègues pour leur raconter nos péripéties. Après nous être bien repo-
sés du week-end nous retrouvons la routine du chantier de Cortiam-
bles. 
      Pour cet fin de chantier qui arrive nous vous remercions d’avoir 
bien voulu nous suivre toute au long de cette année. Merci. 
 
                                                                  Franck 
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Avec le concours financier de : 
Conseil Général de  
Saône-et-Loire 
Direction Départementale  
du Travail de l’Emploi et de  
la Formation Professionnelle 
Direction Régionale des  
Affaires Culturelles de  
Bourgogne 
Commune de Givry 

 
FIN D’UNE ABSCENCE, RENOUVEAU D’UNE ABSIDE 

 
 

            Dans un précédant journal nous vous avions conté la restitution du dallage de 
l’abside. Sachez , fidèles de l’église, que ses fondations ont rejailli  du sol, et que nous 
ne sommes pas étrangers à sa subite résurrection. Pour commencer nous avons trié des 
pierres afin de trouver les plus belles. Approvisionnements terminés nous voilà plongés 
au cœur du sujet. 
Phiphi au jaja (comprenez à la préparation de la chaux), Franck et Willy armés jus-
qu’aux dents (massettes, truelles, pics…. ) au rocaillage, et  voilà la machine lancée. On 
pose une pierre, on l’ajuste, on la cale, on la taille à l’ancienne, puis on passe à une au-
tre, on effectue les mêmes opérations et ainsi de suite. Le mur s’élève enfin et nous 
commençons à voir le résultat. Puis à force de patience (on peut d’ailleurs féliciter 
Franck à ce sujet, lui qui s’en croit dénué. Nous arrivons au bout de notre œuvre. Ne 
reste plus que la dernière étape, la finition, la touche finale : jointoyage et glacis, effec-
tués avec du sable de carrière qui donne cette jolie teinte orangée. Et il faut bien l’a-
vouer, nous sommes assez fiers de notre travail, c’est beau, ça jette, c’est joli, enfin bref 
c’est la classe.   
                                                                                          Franck,Willy 
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71110 MONTCENIS 
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LE DEPART DE NOS COLLEGUES 
 
                                 Un petit  mot pour nos collègues disparus du chantier. A 
Jean-Paul, parti en formation , Saîd et Nathalie qui ont trouvé un emploi. On leur 
passe tous un petit bonjour et de la réussite dans leur avenir. Chacun à leur ma-
nière,  leur départ a creusé un vide.  
 

De la part de l’équipe de Cortiambles. 

LA QUILLE 
 
              Alors ça y est c’est  le dernier. L’article du condamné, en somme. Donc comme 
dernière volonté, je prends la liberté de me le faire en solo. Pas de discussion, pas de 
concertation, j’m’encombre pas d’autres opinions. 
J’parlerai ni boulot ni formation, j’ferai pas de bilan, j’demanderai pas si tout le monde 
comprend, si ça se trouve j’ferai même pas de remerciements. Ou alors à la fin, si vous 
lisez entièrement. 
Alors c’est parti, à moi la liberté… Heu…Ouais… Bon alors de quoi je parle ?!?! Bon.. 
Heu…Ha oui, à moi la liberté. 
Assis à une place qui par la force du temps m’est devenue familière(d’ailleurs nous 
avions développés une grande complicité cette chaise et moi, elle connaissait mes posi-
tions préférées et savait soulager mes fesses endolories, elle me laissait docilement battre 
la mesure sur son siège, ondulant de plaisir au gré du rythme qui s’emparait d’elle, c’é-
tait une vrai petite sa…Ho pardon, désolé) j’écris donc un dernier article dans le cabouin 
orange, café à la main et cigarette au bec. A ce sujet je voudrais, au nom de nom de tous 
les collègues fumeurs, présenter des excuses au non-fumeurs de l’équipe : Veuillez nous 
pardonner cette intoxication, veuillez pardonner aux pauvres assassins que nous sommes. 
-Ouais bon, faut pas trop en faire quand même. 
- Pardon ?! 
-J’dit qu’faut pas pousser, fumer c’est quand même bon, alors faisons en profiter un max 
de gens, c’est… 
-Arrêté !!! C’est scandaleux ! 
-Mais non, de toute façon de ça ou d’autre chose, quand faut cre… 
-Non ! Je ne vous laisserai plus parler, c’est scandaleux monsieur scandaleux, je ne vous 
laisserai pas tenir d’ignobles propos dans un journal de cet… 
Houlà là. Je sens que ça chauffe entre ces deux là, alors on va les laisser se débrouiller et 
reprendre notre article. 
Article qui d’ailleurs, je le sens, m’échappe, article qui finalement, n’en sera peut-être 
plus un. 
 -QUOI ?! … T’es sûr ?! Déjà !? 
Bon ! alors désolé amis lecteurs mais je viens d’apprendre que le journal a une conte-
nance à ne pas dépasser, je me vois donc dans l’obligation d’écourter cet écrit. La liberté 
de l’imagination se heurte aux parois d’une cage de papier, on aura tout vu. Alors pour 
finir, en guise de remerciements je vous adresse à tous, (collègues, encadrants, em-
ployeur) cette petite phrase : Sur cette action j’ai peut-être pas gagné beaucoup d’argent, 
mais je ressort quand même plus riche qu’en entrant. Merci donc à toutes et tous d’avoir 
contribué à mon enrichissement. 
                                                                                                                                        
                                                                                          Willi… 


